
Le nouveau
Conseiller d'Etat

Aucun événement politique ne pou-
vait  nous faire un plus grand plaisir , quc
l'élection de M. Maurice Troillet comme
conseiller d'Etat. Et il faut  croire que
beaucoup partagent cette j oie, puisque
l'élu a eu la rare fortune d'étre agréé par
un groupe qui ne manque jam ais d'éle-
ver des . obj ections contre toutes les can-
didatures , ct de récolter le beau chiffre
de 88 voix.

M. Troillet n 'ay ant qu 'un peu plus de
trente-trois ans. on ne peti t pas dire
que le vote du Grand Conseil soit la ré-
compense de tonte une vie de dévoue-
ment a la chose publique , mais mieux
encore , on peut dire qu 'il renferme tous
les espoirs qu 'il est permis de fonder
sur une riche nature.

excellent administr ateur  communal ,
et non moins excellent préfet , le nou-
veau conseiller d'Etat s'est révélé par-
dessus le marche , un debatter politique
de premier ordre dans les commissions ,
les rapports et les motions dc la Haute-
Assemblée.

C'est , d' ailleurs , ce qui a attiré l'at-
tention sur son nom.

On sait , en effet , qu 'au lendemain de
la uéiiiission de i'iioiiorahle M. Bioley,
les deux premières personnalités que le
courant populaire mit en avant , furent
celles de M. Jules Tissières , conseiller
national , ct de M. Troillet , préfet du
distric t de l'Entremont.

L'un et l' autre refusèrent.
Et l'on suppose aisément les instan-

ces et les supplications qui ont du pre-
cèder l' acceptation de la candidature ,
après d' autres démarches. Cela vaut
mieux que l'ambition du pouvoir. Et ,
ainsi que nous l'écrivions dans le Nou-
velliste cle mardi , le peuple montrera sa
reconnaissance envers l'homme qui fait
de grands sacrifices personnels pour se
vouer aux affaires du pays.

NI.  Troillet sera au gouvernement le
conservateur dc roche qui a touj ours
souligii é sa vie publique. Ce ne sera pas
de trop à une heure où tant de problè-
mes importants et de décisions délica-
tes vont se présenter au palais cle la
Pianta.

Nous saluons donc cette élection ce
uous assurons l'élu que personne ne le
servirà plus résoltimen t que nous.

Ch. SAINT-MAURICE.

Revue de la Presse
De la Liberté de Fribourg :
Le fu tur  conseiller d 'Etat (à l'heure

où ces lignes paraitron t , il sera pro-
bablemen t élu) a evidemment fait  un
sacrifice. Il abandonne une situation fa-
cile et indépendante ; il qui t t e  un dis-
tr ic t  où il jo uissait d' une popularité ct
d' une autorité incontcstées. pour assu-
mer une tàche lourde et souvent ingra-
te, tàche qui sera d'.autant plus lourde
tu ie sont grandes les espérances que
suscite l' entrée du préiet d'Entrcniont
au gouvernement.

C'est avcc une véritable j oie que.
dans Ies milieu x conservateurs . on a
appris l' acceptation de M. Troillet. S'il
fal lai t  trouver un mot pour qualifier
l'impression que produira cette élect ion.
on p ourrai t  dire que ce sera une im-
pression cle confianc e , cle sécurité. Sans
ètre partial et inj uste envers la mino-

rité , M. Troillet n'oubliera j amais qu 'il
est l'élu chi parti  conservateur et quc
l'intérèt de notre canton exige l' entenlc
complète de ce parti  et du gouverne-
ment.

Du Journal de Genève :
A peine àgé de 32 ans , le nouvel élu

du Grand Conseil est en mesure de
fournir une longue carrière dans le sein
du Conseil d'Etat. Il est dans une situa-
tion de fortune qui peut lui permettre
d' accepter des fonctions aussi absor-
bantes que faiblement rémunérées , et
cela sans préjudice trop sensible pour
ses propres affaires.

Souhaitons-lui une étape administra-
tive aussi longu e que celle de son pré-
décesseur , qui , lui aussi , était entré
fort j eune au pouvoir , d'où il descend
volontairemen t au bout de 42 ans de
carrière publique.

E6H0S DE PARTOUT
Société suisse d'agriculture. — Dimanche

s'est tenue à Nesslau l'assemblée des délé-
gués de la Société suisse d'agriculture. Elle
a vote une résolution présentée par M.
Freiburghau s, conseiller national , ,demandali!
instamment au Conseil federai de revenir
sur son arreté du 14 décembre 1911 relatii
à la réduction tempor aire des droits d'en-
trée sur certaines denrées alimentaires , es-
timant que les circonstanc es sur lesquelle s
se basait cet arrété n 'existent plus aujour-
d'hui.

L'assemblee a exprimé ses sympathies
aux paysans zougois dans leur conflit avec
la fabrique de Cham.

M. le directeur Schneidier, de Rheineck ,
a iait une conférence sur l'influence des
trusts de la boucherie sur l'agriculture.

Le prix des chemins de ier. — Une des
publications les plus autorisées en cette
matiére , qui parait en Allemagne , donnait
il y a quelques années comme valeur
moyenne des capitaux engagés par « kilo-
mètres » de chemin de fer les pr ix suivants ,
pour les princi p aux réseaux :

En Allemagne 315.000 Francs
En France 425.000 »
En Bel gique 418.000 »
En Hol lande 262.000 »
En An gleterre 732.000 »
Aux Etats-Unis 217.000 »

Le chiffre le plu s bas de la liste complète
était celui de l'Australi e occidentale , où le
kilomètre de chemin de fer n 'avait coùté
que 68.000 francs — et le chiffre le plus éle-
vé était celui de I'Angleterre. Il est évident ,
d'ailleurs , que l'exécution , le matériel , etc...
n 'étaient pas identi ques dans les deux pays !

En définitif on peut considérer comme
presque impossible la détermin ation d'une
mesure unique applic arle dans tous Ies
pays au p oint de vue de l'évaluation des
dépenses d'établ issement. C'est une vue ge-
nerale approximative seule qui est à re-
tenir. tell e .qu 'elle est indiquée plu s haut.

La soupe atix hannetons. — Une legende
anglaise veut que les Frangais soient inan-
geurs de grenouilles. Voici qu 'un jo urnal
allemand , la célèbre « Tacglische Runds-
chau », nous révèle des Allemands mangeurs
de hannetons.

Son rédacteur , tout au moins , car ce con-
frère pangermaniste déclaré que j amais, en
dépit dcs bruite qui courent , il n 'a rencon-
tre en Allema gne — dans I'Allemagne du
Sud, pour préciser — ces hòtels dont le
nienti porterait de temps en temps, la soupe
aux hannetons.

« Désireux pourtant d'élucider ce point
culinaire ,  écrit-ii, j e me suis décide à pré-
parer moi-mème l' extraordinaire potage.
Voici mon procede : Prendre une douzaine
de hannetons , Ies tuer dans l'eau bouillante ,
et , avec des ciseaux , détacher les pattes et
les ailes. Faire ri ssoler pendant quel ques
minutes dans du b eurre avec de la tarine.
Aj outer un litre d 'eau et faire cuire une
heure.

» Le liquide est clarifié au moyen d'une
line passoire , ct servi chaud. Ce potage , ie
le déclaré , est excellent. Son goùt rappelle
celui de la soupe aux ccrevisses ( !) Je con-
seille de le servir à des hótes non prév enus:
par conséquent leur laisser croire qu 'il est

fait d'autre chose. On doit d abord goùter :
on j uge ensuite.

» Le lianneton est un insecte très propre ;
il ne se nourrit  que de verdures tendres. Le
j our où le public consentirà à s'affranchir
de sa préveiition inj uste à l' endroit du han-
neton , l'economie domestique aura trouvé
un véritable aliment popul aire. Alors, les
années de hannetons ne seront plus consi-
dérées comme une calamite — au con-
traire. »

Simple réflexion. — La li t térature n 'esl
pas un amuseìnent d'oisifs ou un divertisse-
inent de mandarins : elle est à la fois un
instrument d'investi gation psychologique el
un moyen de perfectionnement moral.

Curiosité. — En ce moment , l' usage de la
canne tend à disparaitre en Angleterre.

Un observateur a fait , à ce suj et , une sta-
tisti que qui ne laisse subsister aucune équi-
voque : entre huit heures du matin et midi ,
9,500 personnes qui passèrent dans Oxford
Street , à Londres, n 'avaient ni canne, ni
pairap luie ; enfili , 28 gcutlemen portaient
une canne , mais ces 28 gentlemen étaient
vieux et continuaient les modes de leur jeu-
nesse.

On ne sait d'ailleurs vraiment pas pour-
quoi tant d'hommes se sont j us qu 'ici encom-
brés d' une canne.

Pensée. — Nous avons tous une vocation ,
autre que celle que nous avons choisie com-
me gag.ne-pain, c'est à nous à le compren-
dre.

Mot de la fin. — La cuisinière est à son
fourneau , occupée à un entremets :

— Vous ne soignez guère ce plat , lui dit
le valet de chambre.

— Pour quoi voulez-vous que ie le soigné...
On n 'en laisse j amais..^

NEL LIE , La petite violette
du Saint-Sacrement

ii
Cependant les souffrances de Nellie

s'aggravaient; les relig ieuses redoutan t
sa fin prochaine désiraient - vivement
qu 'elle put recevoir le sacrement de
Confirmation avant sa mort.

Un matin , l'évéque du lieti , NI " O'Cal-
laghan , fit  prevenir inopinément qu 'il
viendrait dans la j ournée confirmer
Nellie. « On crut que le prélat obéissait
à une inspiratio n speciale du Saint-Es-
prit , d'autant plus que les gràces les
plus extraordinaires de Nelli e lui fu-
rent accordées après qu 'elle eut recu le
sacrement qui rend parfait  chrétien.
« Une soeur explique vite à l' enfan t  les
cérémonies de l'administration du sa-
crement. A mesure qu 'approchait l'heu-
re solennelle , l'émotion agitait tous ses
p etits membres. On la porta à la cha-
pelle et c'est dans les bra s de l ' infir -
mière qu 'elle recut , des mains de l'é-
véque , l'Esprit-Saint avec une telle fer-
veur , une telle gravite , et des signes si
visibles d' un saint enthousiasme , que le
digne et pieux évèque de Cork et tous
les témoins dc cette scène émoiivantc
en furent vivement impressionnés.

Mais 1 Espri t sanctificateur va ache-
ver l' oeuvre de la gràce dans l ame de
cette enfant de prédile ction. La dévo-
tion déj à grande de Nellie à la sainte
Passion de Jesus et son amour de la
divine Eucaristie se développèrent
sensibleme/i t , comme le marque son
historien , après sa Confirmation. Main-
tes fois , devant le crucifix; qu 'elle te-
nait touj ours sur son lit , elle disait ton-
te en larmes et tremblante d'émotion :
« Pauvre Dieu saint ! » Au retour de la
chapelle , les j ours d' exposition du
Saint-Sacrement , tonte transii gurée en-
core par la contemplatoli de la divine
Hostie , qu 'elle re gardai t  avec des yeux
d'extase. et tonte vibrante d'émotion ,
elle disait. d' un accent suppliant et
ineffablement amoureux : « J'ai besoin
du Dieu Saint ! » Oh, combien je désiré
qu 'il Vienne dans mon cceur ! Quand

donc viendra-t-il enfin ? » Une fois , elle
dit impérieusem ent : « Je veux le Dieu
Saint ! »

Elle n 'avait pas encore quatre ans-
Mais elle était cle la race de ces jeunes
saintes eticharistiques pour lesquelles il
n 'y eut point d'àge de la communion.
Comme elles , elle devinait la Sainte
Hostie et y aspirai t de toutes les ar-
cleurs de sa petite àme. Pour se com-
penser de l'immense privation que son
j eune àge lui imposait dans les idées
d' alors , elle se faisait donner par la
sceur infirmière , à son retour de la mes-
se, où elle avait recu entre ses lèvres
la Sainte Communion , un baiser eucha-
ristique.

Mais elle n 'y tenait plus, et cette pro-
digieuse affamée de l'Eucharistie , ne
pouvant l'obtenir des hommes, la de-
mandait à Dieu.

Mais l'angélique enfant , toute pure ,
tonte amoureuse , qui désirait si ardem-
ment son Jesus , était-elle donc incapa-
ce de le recevoir ? L'àge ne doit rien y
faire , quand le désir y est. Ainsi en a
décide Notre Saint Pape Pie X, par un
heureux retour aux traditions ancien-
nes du christianisme.

Nellie venai t d' avoir quatre ans. De
l' avis d'hommes compétents , la sainte
enfant avait l'àge de raison pour la
reception de l'Eucharistie. L'évéque au-
torisa . La j oie de Nellie fut  indicible ,
quand elle l'apprit ; c'était une joie
toute du ciel. Jour fut pris avec elle.
Sur sa demande expresse, ce fut  le 6
décembre , un premier vendredi du mois,
consacré au divin Coeur de Jesus, j óur
d' amour et d' adoration. La nuit qui le
precèda fut sans sommeil. A chaque
instant , l'enfant  réveillait l ' infirmière ,
pour lui demander si l'heure n 'était pas
encore venne. A l'aube , elle lui dit :
« Mère , Ies étoiles s'en sont allées ! Il
est temps maintenant . »

On la porta a la chapell e , vètue de
blanc , couronnée de roses , cnveloppée
d' un grand voile de mousseline. « Lit-
téralement affamée de son Dieu , a écrit
le prétre qui lui donna la communion ,
l' enfant le recut de mes mains avec un
transpor t d'amour. Aprè s avoir regu la
sainte Hostie , elle demeura ravie en
Dieu pendant un temps considérable - »
A ce moment , aj oute l'historien , « une
lumière extraordinaire vint  transfigurer
le visage de la petite communiante et
le faire rayonner d' une celeste splen-
dete. Ce phénomène — qui a été cons-
tate par un très grand nombre de té-
moins croyants et incroyants — se re-
nouvela plusieurs fois pend ant les tren-
te-deux communions que recut Nellie ,
avant d'entrer dans l'éternelle clarté.

C'était comme une confirmation an-
ticipée du ciel du décret libérateur de
Pie X pour les petits enfants.

(A suivre) A. L.

LES ÉVÈNEME NTS

Ce que coQterait la guerre
De Berlin :
La Gazette de I 'Allemagne du Nord

publié un long article dans lequel elle
examine quelle serait la situation fi-
nancière de I 'Allema gne en cas de
guerre. Ce travail est dù au capitaine
Henke , du grand état-major . qui expri-
me tout d' abord l' avis que la campa-
gne ne serait pas aussi brève que beau-
coup le croient et qu 'au contraire Ics
évènements ne prendraient une tour-
nure decisive qu 'avec V épuisement
complet d' un des deux adversaires. Il
compte donc sur une guerre qui se
prolongerait pendant une année au
moins, et ses calculs sont basés sur
l'emploi d'une force totale de 3 millions
de combattants du coté allemand. Fi-
nancièrement. 11 milliard s de mark s

environ seraient nécessaires pour me-
ner la lutte pendant ce laps de temps
et avec ce nombre d'hommes.

Certains des chiffres publiés sont ca-
ractéristiques. L'auteur établit que les
frais seraient proportionnellement beau-
coup plus considérables au début de la
guerre que par la suite, et qu 'il fau-
drait , au cours ides premières semaines
et pour les dépenses militaires, 1350
millions de marks. En outre, le com-
merce et l'industrie auraient , aussitót
après la déclaration de guerre , un be-
soin d'argent de caractère tout à fait
exceptionnel et un miiliard serait né-
cessaire pour y satisfaire. Il faut aussi
évaluer à 250 millions les sommes re-
tirées par le public des banques, des
caisses d'épargne, etc. Tout compie
fai t , il faudrait donc une somme totale
de 2 milliards 600 millions avant mème
que le premier mois ne soit écoulé.

Le capitaine Henke , calculant que le
revenu de l' empire allemand est de
30 milliards , montre que les frai s d'une
année de guerre équivaudraient à 5 %
de la fortune publi que ou à 37 % du
revenu annuel.

En -présence de tels chiffres , qui
pourrai t songer à un conflit qui ne man-
querait pas d'entralnex une catastro-
phe financière. De telles études sont
bien propres à calmer les esprits et à
enseigner la modération !

Qu 'on ne se hàte pas de tirer cette
conclusion , car , sans vouloir approfon-
dir à quels motifs obéit l'organe de la
chancellerie en publiant des àrticles de
ce genre, il apparali clairement , dans
les lignes qui suivent , que lon veu t
enseigner au public qu 'une guerre, si
nefaste qu 'elle doive ètre au point de
vue economique , ne devrait par forcé-
tnent entrainer la ruine de la nation.

« Ces dépenses, écrit , en effet , le ca-
pitain e Henke , seraient couvertes par
les économies de cinq années de paix ,
car il est avere, d'après les travaux
du professeur Schmoller , que la for-
tune de I'Allemagne s'accroit annuelle-
ment de deux milliards et demi d'éco-
nomies effective'tnent réalisées. Com-
parée aux autres nations, I'Allemagne
est dans une situation en somme fa-
vorable , et il n 'y a pas lieu de se livrer
à des manif&stations de pessimisme
cornine cela s'est produit quelquefois.

» Quant à la mobilisation financière ,
elle est organisée de facon ideale, grà-
ce surtout à la Banque d'Empire, qui
a tout prévu pour le cas d'une guerre ».

L'écrivain allemand Joseph Sonntag
ne partage pas cette manière de voir.
Dans une brochure qui vient de parai-
tre à Leipzig sous le titre : « L'Allema-
gne à la veille d'une catastrophe », il
calcule que les frais de guerre attein-
draient 60 millions par j our, soit pour
une année , 21 milliards 900 millions , le
doublé de ce que prévoit le capitaine
Henke. La conclusion est aussi toute
differente. L'Allemagne , isolée écono-
miquement , réduite à ses propres res-
sources, rcssemblerait « à une forteres-
se gigantesque réduite à la famine par
les ennemis qui l'encerclent ».

Nouvelles Etrangères
Rébellion dans les casernes

frangaises.
De dangereuses rébellions ont éclaté

dans plusieurs casernes francaises con-
tre la loi de trois ans. Un grand nombre
de soldats se sont mutinés, notamment
à Paris , à Belfort , à Toul. Le monde
officiel craint que le mouvement ne
s'étende.

Les pa Mottes de mardi à Lon-
dres.

Les chefs des missions balkaniques
se sont réunis mardi après-midi à 4 h.
à l'hotel où résident les délégués grecs



pour discuter sur l attimele à prendre
en vue de la signature prochaine de la
paix.

Les ambassadeurs des grandes puis-
sances se sont réunis mardi après-midi
au Foreign-Office .

Violent combat en Tripolitaine.
Le general Mambretti a adresse au

ministère de la guerre , de Derna , un
long rapport sur une opération de po-
lice exécutée par lui le 16 mai contre
le camp d'Ettangi. De source officietisc ,
on communique' Panalyse suivante de
ce document :

« Le general Mambretti télégraphie
qu 'en vue d' exéctiter une opération
contre le camp d'Ettangi , il sortait , le
16 au matin , de la ligne de défense
avec une partie de sos forces dans le
but de reconnaitre les voies d'accès du
camp ennemi.

Vers 11 heures , la colonne , après un
combat acharné , s'empara des hauteurs
retranchées de Sidi-Qarba et de Rasc-
lain , que le general Mambretti avait
trouvées fortement occupées par Ies
Arabes-

Tandis cjue les troupes se reposaient
vers 1 heure de l'après-midi , une non-
velie et vigotireuse atta que de l'enne-
mi , se dessina su Ies flancs , surtout
sur le flanc gaucho; dans la direction du
camp arabe de Marttiba.

Un nouveau combat acharné s'enga-
gea, qui se termina par la retraite dq
l'ennemi.

Dès que les réserves; italiennes en-
trèrent en ligne, le soir , les premières
troupes rentrèrent en ordre à Derna.

Les pertes des Arabes sont très im-
portantes, celles des Italiens sont sen-
sibles, mais ne sont pas encore préci-
sées ».

Cependant , dans les cercles militai-
res de Rome, on croit que cette analyse
ne dit pas toute la vérité ; on pense
que le combat dont il s'agit a été des
plus sérieux et l'on craint que les per-
tes italiennes ne soient considérables.

Un enfant tue par un coq.
De Saint-Brieuc, France :
Un enfant de deux ans, le petit Mon-

treùil , dont les parents sont établis
bourreliers au bourg de Sévignac , près
de Quintin , s'amusait dans la cour de
la maison , quand un enorme coq se pre-
cipita sur lui et le renversa.

Le coq s'acharna sur l'enfant et lui
fit à la téte, à coups de bec et de grif-
fes, de profondes blessures. Aux cris
du bébé , la mère accourut et le déga-
gea. Malgré les soins prodigués par le
docteur , qu 'on était alle chercher , le
petit Montreuil a succombé aux suites
de ses blessures-

Les bandits en automobile.
Un homme d'une trentaine d années

qui prétendait se nommer Lancien s'est
présente, dans la matinée de mardi ,
dans un magasin d'automobiles des
grands boulevards de Paris. Il a mar-
chandé une automobile de forme tor-
pedo et a demande à faire immédiate-
ment des essais pour lesquels un ingé-
nieur , M. Dardenne , est parti avec lui.
Les deux hommes ont pris la direction
de Pontoise. Arrivés dans la commune
de Louvres, l'individu a tire cinq coups
de revolver sur M. Dardenne , qui s'est
affaissé , grièvement blessé. Le malfai-

Les Ruines eii Fleurs (1)
VVVW**

PROLOGUE

— Depuis lc temps de l'émigration ?...
mais alors , le chàteau de Chanteraine n'a-t-
il pas été vendu comme bien national ?
questionna Pierre.

— Il l'a été vendu , comme bien national ,
oui , certes, répartit l'aubergiste touj ours
prèt à se montrer renseigné. Vendu pour un
morceau de pain ! Aussi bien , il y avait
beau j our que la famille de Chanteraine ne
possédait plus une fortune assez brillante
pour entretcnir ces vieilles pierres..., puis ,
au début de la Revolution , dcs bandes de fa-
natiques s'étaient diverties à faire sauter
la moitié du chàteau en mettant le feu , dans
les caves, à toute une réserve de poudre.
Dès 1791, on ne pouvait guère compter
comme logeable que le coté nord dcs bàti-
ments , celili iustement , qui surplomb c la
grande route de Mons-en-Bray... Alors , ce
délabrement a permis aux habitants du vil-

(1) Reproduction interdite aux iournaux
qui n'unt pas de traité special avec la mai-
son Calmann Lévy, à Paris.

teur a abandonne sa victime sur la
route , et il est reparti immédiatement
dans la direction de Paris.

Nouvelles Suisses
L'accident d'automobile de

Moscia
Le chauffeu r Giuseppe Meraldi , de

l'automobile postale Brissago-Locarno ,
tombée clans le lac entre Brissago et
Ascona , a fait le récit suivant de la ca-
tastrophe :

J'étais parti à l'heure de Brissago, où
était monte M. Bassano-Vanett i , proprié-
taire d'hotel dans la localité. A Moscia ,
nous nous arrètàmes pour prendre M.
Ressiga-Vacchini , syndic d'Ascona. Je
marchais à l' allure normale , quand un
coup sec se fit entendre. Je n 'otis pas le
temps de m 'expliqucr ce qui arrivait ,
car l' automobile vira à droite , allant
frappcr le parapc t de la route. Celui-ci
cèda sous le choc ct un instant  après
j' étais dans l' eau. Je réussis à me cram-
ponner a un rocher pres du bord. Lors-
qii 'à moitié mort de frayeur , j e tournais
les yeux vers le lac, j' apercus l'auto en
train de disparaitre -

Des débris de la voiture , M. Ressiga-
Vacchini appelait an secours , et M.
Vanetti se débattait dans l' eau. De nou-
veau maitre de moi , je pus me lancer à
la nage, et aidé par un coussin de
coupé qui flottait , je pus dégager lc
syndic d'Ascona , qui perda it son sang
par une blessure à la tète. Je réussis
à le ramener à la rive. Avec lui , j' ai pu
ensuite aider M. Vanetti à se mettre en
sùreté. Nous eùmes beaucoup plu s de
pein e à dégager le conducteur Carlo
Pichetti. Après de grands efforts nous
parvinmes à l'étendre sur le rivage. Il
se plaignait de violèntes douletirs à une
j ambe-

Etourdis , presque inconscients cle ce
qui venait de se passer, nous restions
sur les roches de I' empierrement où
nous fùmes recueilli s par une barque.

On sait que quelques heures plus tard
le conducteur Pichetti succombait à ses
blessures. Il était àgé de 21 ans et était
marie depuis un mois. Les autres vic-
times; ne se ressentiront pas durable-
ment des suites dc l'accident. Celui-ci
est dù à une rupture des organes de
direction de l' autobus. On a pu repè-
cher les sacs postaux ; mais les mes-
sageries sont perdues.

Les accidents.
Dans la nuit  de dimanche à lundi , M.

Fritz Moser , Iaitier à Rothenbach ,
Berne , rentrait chez lui à motocyclet-
te. Soudain , il alla donner en plein con-
tre un char venant en sens inverse et qui
n 'avait pas allume le feu réglementai-
re-

M. Moser a été grièvement blessé.
L'autre soir , dans Ies ateliers metal

ltirgiques de Clus , (Soleure) un ouvrier
Fritz Luginbuhl , 34 ans , pére de tamil
le , a été pris entre deux tampons.

La victime a été si grièvement bles
séc qu 'on doute de pouvoir la sauver.

ILI -BL Région
Un tireur tue.
Un triste àccident a inar qué diinan

lage — Mons faisait autrefois partie chi do-
maine de Chanteraine — de réimir , en se
cotisant , une somme assez forte pour ache-
ter la noble bicoque... qu 'ils espèrent rendre
un j our à leurs seigneurs bien-aimés !.. Da-
me ! que voulez-vous obj ecter à cela ?
Ceux de Mons ont payé ; ils sont libres de
disposer de leur bien , comme bon leur sem-
ble.

— Assurément , acquicsga Fargcot.
— Et , interesse par cet acte de fidélité , il

aj outa :
— Eu attendant le retour de leurs anciens

maitres , ces braves gens n 'ont-ils pas son-
ge à tirer quel que profit de leur acquisi-
toin ?

— Un profit ! Vous ne Ics connaissez pas !
ce sont dcs tètes à vieilles idées et il fau-
drait pour les convertir plus d'une revolu-
tion... Selon leur j ugement , le chàteau n 'a
pas cesse d'app artenir aux ducs de Chan-
teraine... Un due de Chanteraine pourra seni
l'habiter et s'en dire propriétaire... Ils atten-
dent donc patiemment qu 'un due dc Chante-
raine leur tombe du ciel... Lc plus admirable
cle l'affaire , c'est qu 'à l 'heure présente , il
n 'existe plus de par le monde le moindre
due de Chanteraine ! Un an ou deux avant
la Revolution , le dernier de la lignee — un
vieillard qui avait depuis pas mal de temps
déj à , l' espri t pl ein de choses folles et qui

che le tir de la Société des sous-offi-
ciers d'Aigle.

Lc tir au pistolet d'ordonnancc tou-
chait à sa fin. Il re stait trois balles dans
une arme. Trois tir eurs convinrent de
tirer chacun un coup. L'un deux , M-
Knutt i , préside nt de la Société de gym-
nastique , tira le premier. Comme il as-
surait son arme, le second coup p artit
inopinément. La fatalité voulut qu 'au
inème moment le sous-officier Emile
Qrosjcan , sergent d 'infanterie , s'était
place devant le tireur. At te int  au coeur
par le proj ectile , l ' infortirne tomba lai-
de mort.

Agé de 41 ans , agriculteur , lc dé fun t
laisse dans la desolatimi une femme et
cinq enfants.

Les témoins sont unaniines à décla-
rer qu 'aucuue faute  ne saurait ètre im-
putée à M. K n u t t i , et que l' accident est
dù à un concour s fatai de circonstan -
ces.

VallorcsGP. - 1 P< st>>s.
L'établissement de facteur-receveur

des postes créé à Vallorcine sera mis
en activité le l er j uin.

A partir de cette date , les correspon-
dances pour Vall orcine qu i porteraient
encore en adresse « par Argentière s »
seraient exposées à étre retardées dans
leur distr ibution.

Nouvelles Locales

Les Affaires de Port -Valais
M. Gustave Curdy, président cle

Port-Valais , requiert de notre loyauté ,
l'insertion de la lettre suivante II va de
soi , que nous lui en laissons toute la
responsabilité.

Monsieur le Directeur du Nouvelliste,
St-Maurice.

Accuse en 1910 d' avoir detonine
25.000 frs. soit-disant places à la ban-
que cantonale vaudoise , par feu M._ Ma-
rius Curdy, ensuite d' une décision de
l'assemblée primaire , j 'ai depose une
pl ainte par devant le Tribunal correc-
tionnel contre mes caloinniateurs. Le
j u g ement  n 'est pas. encore interventi ,
mais j ' ai hàte de le dire , cette lenteur
n 'est nullement imputatile aux honora-
bles magistrats charges de rendre la
Justice. Mes calomniateurs savent à
qui est dù ce retard. Quel en est le mo-
tif ? Sachez-le , j e suis plaignant et mal-
gré vos efforts à retarder le moment où
vos acctisations seront reconnues délic-
tueuses et fausses , ce moment arrive-
rà !

Vous d'autre part , mes accusatemi ,
et vous , Monsieur le Député , qui au
Grand Conseil paraissez si soucieux des
intéréts de la commune et si impatients ,
que n 'avez-votts porte pl ainte contre
moi et cherche à obtenir un j ugement
me condamnant aux peines ducs aux
voleurs ?

L'opin ion publique reste j uge de votre
attitude . J'en appelle à elle et au j uge-
ment de la très grande majorité de
Port-Valais , jugement qui s'est affinn é
cn ma faveur d' une facon si eclatante
lors de la dernière assemblée primaire.

J'arrive aux faits : En 1897, la com-
mune contractait un emprunt  de 95000

passait la maj eure p artie de son temps a
construire , par imitation de sou patron Ca-
pct , des scrrures que personne ne pouvait
ouvrir — le dernier due , dis-ie, est mort
sans laisser d'héritier male, ses deux fils et
son petit-fils l'ayant précède dans la tom-
be... Mais Ics gens de Mons-en-Bray ne sont
pas cceurs à s'abattre pour si peu ! Une le-
gende très ancienne a prédit que la race des
Chanteraine disparaitrait pour un temps aux
yeux du monde , comme la petite rivière du
mème nom , pour reparaitre ensuite daus un
siècle nouveau , plus robuste et plus glo-
rieuse que j amais... Et nos acheteurs du
chàteau croient à la legende comme ils
croient au droit de leurs seigneurs et à la
protection de leur bon Dieu ! Le chàteau
a été abandonne en 179 1 ou 92... il y a donc
huit ou neuf ans déjà ; daus dix ans, dans
vingt ans d'ici , les gens de Mons attendront
encore ct leur foi n 'ama pus faibli !

— C'est très bica , fit Pierre Mais, vous
m'avez dit que le vieux due était mort
avant 89 ; par qui Chanteraine flit—il habité
ensuite ?

— Par les ci-devaut demoiselles cle Chan-
teraine , mademoiselle Char lotte , une violi-
le fille , la soeur du défunt , et mademoiselle
Claude , une enfant , la fille de son fils ca-
del... Il y avait encore , cn ce temp s, à Chan-
teraine , un cousin et une cousine , àgés déj à ,

francs auprès de la Banque Hoirs Sig.
Marc el à Lausanne. De ces 95000 frs.,
a) 77.000 frs ont servi à désintéresser
la Banque fondere du Jura ; b) 15000
francs ont été déposés à la Banque can-
tonale vaudoise et e) 3.000 frs. ont été
versés dans la caisse commimale.

Il est un fai t  imp ortant à souligner :
c'est quc Ics 1S000 frs figurant sous
lettres b et e ont été portes dans les re-
cettes de II catégorie de l' année 1897,
et le boni de cet exercice a été augmen-
te d' au tan t .  Le boni de II catégorie de
l'année 1897 est de 27.915 frs 66 y com-
pris Ics 18000 fr s dont il s'agit.

Ce boni est reporté sous la rubrique
« excédent eu recettes de l' exercice de
1.898 et ainsi de suite chaque année
avec augmentat ion ou dimin ut ion sui-
vant que Ics dépenses atigmentent et
que ics recettes diminuent et vice-ver-
sa.

cu ju in  1906, les 15000 frs en question
ont été retirés de la Banque cantonale
Vaudoise et déposés pendant un certain
temps à la Banqu e Cornut-Carraux et
ensuite retiré s p our servir au payement
cle Pinstallation des eaux des Evouettes
dont le coùt s'est élevé à 18000 frs en-
viron.

Ci-après une dépo sition de M. de
Rivaz contròleur des comptes des com-
munes devant le Tribunal :

« .l' aj oute qifAlbert Curdy fait erreur
lorsqu 'il croit qu 'il y avait 25000 frs dé-
posés à la Banque cantonale Vaudoise
alors qu 'il n 'y avait qne 15000 frs. C'est
du reste ce qui résul te de la déclaration
de la B. C. V. du 19 septembre 1911 » .

Je répète que la commune avait et],
dépòt à la Banqu e cantonale Vaudoise
une somme de 15000 frs ; que cette
somme a été comprise dans les excé-
dents en recettes et que le protocole
des séances de l' assemblée primaire ne
contient nulle part la décision de faire
un dépòt de 25000 frs dans une banque
vaudoise — c'est ce qu 'a démontré l'en-
qtiète ordonnée par le Conseil d'Etat.

MM. Curdy Alber t et Clerc Joseph
prétenden t — le croient-ils eux-mèmes?
— 1° que l' assemblée primaire a pris
cette décision de piacer 25000 frs dans
une Banque Vaudoise — Où en est la
preuve s'il vous plait  ? 2° que ce dépòt
a été réellemen t effectué. Or , cela est
faux , ainsi qu 'il ressort entr'autre de la
déposition ci-haut rappelée.

De toutes vos allégations , Messieurs ,
j' entends que vous apportiez la preuve ;
j e suis prèt , en at tendant , à répondre
de mes actes dont j 'endosse la pleine
responsabilité.

Le temps me manque aujourd'hui
pour répondre d' une manière plus com-
plè te et j e finis par cette question à M.
Albert Curdy :

Pourquoi , à la mort de l' ancien prési-
dent , alors que M- Schumann proposait
au Conseil de disj oindre les fonctions
de receveur et de secrétaire de celle de
Président , vous ètes-vous oppose à
cette mesure ?

Etait-ce pour pouvoir cuniuler un
j our ces fonctions? ? Puisque vous avez
un si grand souci des intéréts de la
comniunc , pourquo i a-t-il fallii tout der-
nièrement vous faire notifier un com-
mandement de payer pour obtenir paye-
ment cle vos impòts pour l'exercice de
1910. 11 a inème falli i  une séance de

M. et mademoiselle de Plouvarais, puis 1 ex-
pr écepteur des fils morts , qu 'on héber geait
à la fois par habitude et par charité. Tout
ce monde subsistait tant bien que mal des
bribes d'une fortune qui , du vivant du vieux
due , avait .touj ours été décroissant... L'an-
cien valet de chambre du grand-pére et sa
femme suffisaient au service... Puis, un
beau j our, on s'aper cut à Mons que Ies de-
moiselles cle Chanteraine et leur suite
avaient pr ofité dc la nuit pour quitter le
chàteau et se diri ger vers la frontière , corn-
ine tous leurs semblables , ces satanés énii-
grés que le diable ou Bouaparte confonde !...
C'est alors quc le domaine fut  vendu cornine
bien national. Et voilà tonte l'histoire.

— Une histoire fort intéressante , fit  com-
plaisamment le j eune lionimc. .le vous re-
mercié dc me l'avoir contèe.

Puis il paya ce qu 'il devait à l' aubergiste
et prit congé.

— Salut et fraterni té  ! s'écria maitre
Pouponiicl qui l'avait conduit j us qu 'à la
porte extérieure du petit j ardin.

— Salut et fraternit é , citoyen!... rép ondit
l' officier , souriant à cette formule solen-
nelle et usée.

Et , très ieune , dans ses vèteme nts som-
bres, dc coupé militaire il s'empressa de
s'éloi gner , les yeux fixés sur la petite route
bianche uni dévalait avcc un air cle se

main levée devant M. le jug e instruc-
teur pour vous en faire payer unc par-
tie et devant le Juge communal pour
obtenir le solde ?

Pourquo i suscitez-vous de telles dif-
ficultés ? et que signifi e la lettre quc
vous m'avez adressée ?

Ayez donc l'honneur et le courage
M. Curdy de dévoiler une bonne fois
lc but  et le mobile cle votre odieuse
campagne de dénigrement contre moi
afin que l'on voit si c'est l ' intérèt  que
vous portez à la chose publiq ue ou. si
ce sont d' autres sentiments qui vous
auinient.

G. CURDY , Président.
Note de la Rédaction. Les explica-

tions de M-
le Président Curdy étaient accompa-
gnées , en effet , d'une lettre de M. Albert
Curdy qu 'il ne nous est pas permis dc
publier , vu son caractère exclusive-
ment personnel.

Les fVIusiques du Centre
à Aven

On nous écrit :
Une iéte de musique au sein d' une

population récemment frappé e par
l'impitoyable fléau du gel , parait ètre,
de prime abord , une crucile ironie Fai-
sons toutefois la part des choses. Po-
sons d'abord en principe que la Fédé-
ration des Fanfares doit avoir ses sta-
tuts auxquels il ne serait guère aisé de
déroger. Puis , aux j ours d'épreuves , la
musique saine et pieuse, chante le cou-
plet d' abandon en la Providence, la ré-
signation parfaite à sa volonté , l'héroi-
que soumission , sous la main toute-
¦pui ssante qui parfois se lève pour trap-
per , mais qui touj ours pafdonne et
bénit.

Ce sont là quelques-uns des senti-
ments exprimés dans son superbe dis-
cours de reception , par M. Alb. Des-
simoz , président communal de Con-
they, véritable enfant gate de la nature ,
en qui se trouvent ctimulés tous les
dons de l'àme , de l'intelligence et du
cceur.

Après la brillante exécution d'ensem-
ble de l 'Hymne national , la messe com-
mence, célébrée par M. Dorsaz , Rd Cure
d'Ayent , et enfant de Conthey. Parmi
les membres honoraires nous remar-
quons MM. Raymond Evéquoz , préiet
du district de Conthey et Conseiller
national ; Rapii. Evéquoz , j uge-instruc-
teur ; Giroud , juge de Chamoson; ainsi
que les membres au complet de la ma-
j orité conservatrice de l'Administration
communale de Conthey. Quelques au-
tres notabilités se trouvent également
parmi les membres actifs de la fète-

La Chorale de Fully, en chantant la
Messe avec plein succès, prouvé à quoi
peuvent aboutir le zèle , le travail et les
talents réunis. A ces magniiiques voix
s'associent , pour monter ensemble vers
le tròne de l'Eternel , les concerts des
grillons clans le voisinage et les trilles
j oyeuses des pinsons sur les arbres.

L'heure du sermon est là. Il n 'appar-
tient qu 'au prétre de la paroisse de
prendre la parole en telle circonstance.
M. le Rd Cure de Conthey, encore un
j eune qui , en quelques années a déj à
fai t  à sa paroisse autant  de bien qu 'on
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presser, à travers les champs dép ouillés dc
leurs moissons.

LE DELIRE DU MAITRE D'ÉCOLE
Pierre Fargeot éprouva d'abord , à mar-

cher , à se dire que chaque pas le rappro-
chait si peu que ce fùt , du terme de son
voyage , une sorte de fièvre. Puis, bientòt ,
tandis que son cerveau s'exaltait à ressas-
ser Ics mèmes souveiùrs , les mèmes pen-
sées, il perdit toute notion des réalités de
hi route , et sa marche en avant ne fut plus
qu'une action instinctive et inconsciente.

Il atteignait la ligue grise des saules qui
bordaient la Chanteraine , il longeait la pe-
tite rivière dont l'eau claire et niurmura nte
allait , au dire de l'aubergiste des Audret tes ,
disparaitre sous Ics roches de la Cachette ,
mais , eu pensée , il était encore dans la
chambre assombrie où , quelques j ours au-
p aravant , il était entrò pale , les lèvres
tremblaiites , et il revivait Ics heures d'au-
goisse qui s'étaient écoulées pour lui auprès
d'uu lit d'agonie , heures doiiloureuses par
lesquelles s'était achevée l'existence de
l'ètre qu 'il aima it le plus au monde , heures
terribles dont Ics brumes sinistres ct mys-
téricus cs l' avaient enveloppé , lui aussi ,
comme d 'uu suaire et lui obscurcissaieut
encore l'esprit .

(A suivre) .



en saurait réaliser en une vie entière ,
prononcé une suave et touchante allocu-
tion à l' adresse des Musiciens. Il les fé-
licite tout particulièremen t de commen-
cer leurs fètes par l'audition de la
Messe. Ce geste est d'autant plus beau
qu 'il y a parfois de lamentables con-
trastes de la part d'autres sociétés
analogues qui prétendent poursuivre lc
méme but , mais qui ne trouvent point
de place dans leur programme pour le
service divin !

A midi , c'est le défilé de chaque so-
ciété à travers les rues du village pour
se rendre à la place du banquet , un
ioli p etit plateau arborisé, petit paradis
terrestre qu 'anime tout un bataillon de
fraìches j eunesses en tabliers blancs ,
qui attendent le moment de déployer
leur gràce et leur agilité.

Pendant le banquet , l 'Edio des Dia-
blerets, fanfare  d'Aven , regale ses con-
vives des plu s beaux morceaux de son
répertoire. C'est ensuite le tour de cha-
que Fanfare et Chorale de se produire -

Qui comprendra jamais ce qu 'une
parf ai te  exécution d' un morceau de mu-
sique représente de peines et de sacri-*
iices ? Que dire alors en voyant les
plus j eunes fanfares s'exécuter de ma-
nière à donner l 'illusion de longues an-
nées d'existence , et les anciennes non
contentes de maintenir  leur excellente
reputation , mais prouvant qu 'on peut
touj ours avancer dans la voie de la
perf ection. L'impression unanime des
experts en l' art  musical est que les
Fanfares et Chorales du Centre accu-
sent chaque année des progrès sensi-
bles et constants , ce qui présage bien
de l' avenir et laisse espérer que la Fé-
dération progressera aussi en nombre ,
ce qui est vivement à souhaiter.

Dès le début des productions , M. le
président Dessimoz prouvé qu 'il manie
avec autant d'habileté et de dignité le
sabre de maj or de table que le gouver-
nail de la commune. Par ses heureuses
saillies , sa bonne humeur naturelle et
sa facilité d'élocution , il sait créer et
faire mousser j usqu 'au bout le plus
j oyeux entrain dans toute l' assemblée.

M. le Préfet R. Evéquoz ouvre la
sèrie des toasts au mi lieu des accla-
rnations chaleureuses de la foule. Le
grand orateur félicite la Fédération de
l 'important ròle politi que qu 'une si nom-
breuse société d'àmes d'elite j oue dans
le centre du Valais et qui en assurant
les succès conservateurs dans cette
partie du pays , assuré la victoire du
canton entier.

M- Giroud , cet infatigable lutteur
pour la bonne cause, qui a été l' un des
principaux héros qui ont assiégé, du-
rant de bien longues années, l'Andrino-
ple radicale de Chamoson, loin de se
rcposcr sur Ics lauriers de la victoire ,
trouvé encore dans la vie combattive
son élément naturel. Il relève les pro-
grès réalisés par la commune de Con-
they et du village d'Aven et.se j oignant
à M. Evéquoz , boit à la prospérité de la
Fédération des Musiques.

M. le docteur Broccard , venu de
Martigny, put se convaincre , par les
appl audissements chaleureux et prolon-
gés de la foule , que ses paroles sont
allées droit aux cceurs. Avec 1 apptii
d'e.xemplcs récents et pris sur le vif , il
met en relief les funestes et irrépara-
bles ravages que produit l'école sans
Dieu. L'orateur trouvé Ics plus affec-
tueuses expressions à l' adresse des
montagnards d'Aven , quand il évoque
riieureux temps d'autrcfois où il a pas-
se en leur compagnie de si agréables
veillées dans les mayens, ou qu 'il assis-
tait sur Ies alpages à ces spectacles si

Téconfortants pour l'àme chrétienne :
un vacher marchant en tète du trou-
peau et còtoyant les précipices , cha-
peau bas et chapelet à la main , ou la
prière du soir en commini par tous les
bergers rassemblés autour de l'atre.

M. Riquen d'Ardon souleva l'enthou-
siastne téminiu eu cngageant Ics mères
présentes et futures à apprendre à
leurs enfants cn mème temps que la
pr ière, les premières notions du chant
et de la musique.

M- Buchard , président de Leytron ,
seni député conservateur du district de
Marti gny, souleva l' enthousiasme de
l'assemblée en lui apportant le salut au
noni des coreligionnaires politiques du
grand district.

M. D. Papilloud , ancien président de
Conthey, profondément ému de tant de
iélicitatious adressées à son cher vil la-
ge d'Aven , monte à la tribune. Sous le
givre que de nombreux hivers ont de-

pose sur sa tète , il a conserve un cceur
ardcnt  et généreux qui lui diete les
plus délicieuses paroles , qu 'il adresse
au nom de son village à ses hótes d'un
j our , auxquels il souhaitc un heureux
retour dans leurs foyers.

B.

Pour ies Incendiés de Vérossaz

M. le Chanoine Wall, Rd Cure Leysin 50 —
M. Thorens , Genève 10.—
Mlle de Kalbermatten . Sion 5.—

Recrutement de 1913.
L'epoque du recrutement est connue

pour l'an toni ne prochain , au moins en
ce qui concerne la partie du Canton ap-
parten ant à la I rc Division. En voici les
dates" précises pour ceux que cela inte-
resse particulièrement :

Martigny, les 15 et 16 septembre.
Bagnes. le 17 «
Orsièrcs, le 1S «
Vouvry, le 19 «
Monthey, le 20 «
St-Maurice , le 22 «
Sierre , les 15 et 16 octobre
Vex , le 17 octobre.
Sion , les 18, 20, 21 et 22 octobre.
Les recrues de Chamoson , qui jus -

qu 'ici étaient convoquées à Martigny,
devront désormais se rendr e à Sion,
comme celles des autres communes du
district de Conthey.

L'autorité competente fera , d' ailleurs ,
connaitre en temps utile , par voie dc
publication speciale , toutes décisions ou
mesures se rapportan t aux dites opéra -
tions.

Avertissement aux hóteiiers.
Le Département federai de j ustice et

police publié un communique pour met-
tre en garde contre l' acceptati on des
chèques de touristes étrangers dans les
hòtels.

heu les nominations :
Traitement du mi ld iou .  n -, ,,r.  .
~ „ , „ , Conseil d Etat :Ce sera bientòt le moment d operer „ . „ , ., ,, , Haut-Valais:le premier su ratagc. .... H c ., ._ n,' . . . .  A1M. H, Seder , 29 voix sur 9/ votantsBien que les condition s actuelles de

temperature ne soient pas très favora-
bles au développement du champignon ,
il y a lieti dès maintenan t de surveiller
avec attention le vignoble.

S' il est rccommandable d'opérer un
sulfata ge de bonne heure (fin mai en
general), il ne faut pas oublier d'autre
part que ce mode de faire ne dispense
aucunement d' app liquer des traitements
serrés et nombreux dans la période qui
précède et qui suit immédiatement la
floraison. Les premiers sulfatages doi-
vent ètre séparés Ies uns des autres par
un intervalle de 12 à 15 j ours au maxi-
mum , cela j usqu 'à ce que le raisin ait
none.

L'année dernière n 'ayant pas permis
des démonstrations comparatives très
nettes , nous recommandons à nouveau
anx propriétaires et vignerons d' effec-
tuer sur queiques parcelles les sulfata-
ges par le dessous des feuilles. Tous les
travaux effectués dans les divers ins-
tiluts viticoles de Suisse et de l'étran-
ger ont en effet confirmé la pénétra-
tion du champignon par les stomates
de la face inférieure de la feuille.

Station viticole de Lausanne.
Un jubilé.
Le colonel Sigismond Contali , ancien

instructeur d'arrondissement et ancien
commandant des fortifications dc Saint-
Maurice , celebrerà , le mardi 27 mai
prochain , son quatre-vingtième anni-
versaire.

Les officiers qui ont eu le privilège
de servir sous ses ordres ont tenu à se
l'éunir autour cle lui ce j our-là.

Ceux d' entre eux qui n ont pas ete
atteints par la circulaire lancée derniè-
rement sont priés de s'aniionccr au ma-
j or Francois Michod , caserne de Lau-
sanne , qui leur enverra Ics renseigne-
ments nécessaires.

Ceux qui ont recu la circulaire et qui
n'y ont pas encore rép ondu sont priés
de le faire 'de suite.

La mévente du bétail. -(Corresp.)
On s'est occupé en son temps de la

mévente des vins. Il me semble que l'on
p ourrait , avec autant  de raisons , re-
cherchcr les causes de la mévente du
bétail. N'est-il rien cle plus douloureux.
que de voir dcs centaines de paysans
conduire leurs bestiaux à la foire , et ie
soir, les ramener à l'écurie sans avoir
rien vendu ? Les prix ont baisse su
moins du 30 ?.'. Et encore si, à ce taux-
là , on pouvait vendre ! Mais no** ! Point

de vente ! point d'écouìement ! point
de transactions ! tous les marchands
ont émigré ! Tel est le sempiternel re-
frain que l'on entend Ies j ours de foi-
re. D'où vient ce manque complet d'a-
cheteurs que l'on remarqué surtout
dans les foires de la capitale ? Notre
race , à manteau uni , que l'on préconi-
se avec tan t de zèle, n 'y serait-elle pas
pour quel que chose ? D'où vient que les
quel ques rares pièces tachetées que
l'on rencontre encore sont choisies de
préférence et payées plus cher ?

Paysans, profitez du j ournal qui vous
ouvre ses colonnes pour y exprimer
votre pensée librement , afin que d' une
discussion pai sible , puisse jai l l i r  un
eclair de lumière .

Un èie v eur.

.los. Burgener , 82 » 99 »
Centre :

Jos. Kuntschen , 79 » 100 »
Bas-Valais :

A. Couchep in , 78 » 100 »
Mce Troillet , 88 » 100 »

Obtiennent des voix dans lc dernier
tour de scrutin : MM. Barman Pie 3 ;
Tissières Jules 2 ; cle Werra Hri 2 ;
Rouiller 1 ; Laurent Rey 1 ; Curdy 1 .

M. Kuntschen est appelé à la prési-
dence et M. H. Seiler à la vice-prési-
dence.

Tribunal cantonal :
Juges :

MM. I. Marclay, 85 voix sur 97 votants
Al. Qraven , 90 » 97 »
Dr Lorétan , 87 » 97 »
Fr. Troillet , 63 » 99

In. Ch. de Courten , 82 » 98 »
Celui-ci prend la place Iaissée va-

vante à la suite du décès de M. Ign.
Mengis. Les Juges supp léants sont con-
firmés. Ce sont: MM. Jn. Anzévui , Jos.
Roth, Hri de Werra.

MM. Marclay et Dr Lorétan sont
maintenus aux honneurs de la prési-
dence et de la vice-présidence

Les deux ministères publics , MM.
Dallèves et Dr Clausen sont également
confirmés.

Un frein
aux subventions scolaires

Avec les rapporteurs , M. Jules Cou-
chepin et Frs Burgener nous passons
sans transition à d'étude de là réparti-
tion dcs subventions scolaires.

Depuis plusieurs années , on le sait ,
car cette douloureuse constatation pour
la Caissei d'Etat a été régulièremen t
signalée dans chaque rapport du dépar-
tement de l 'instruction publique , la
somme des arriérés due par l'Etat aux
Communes progresse d' une manière
vertigineuse.

De fr. 146.500 en 1908 elle atteint le
beau chiffre de fr- 441.089 fin 1912.

Si l'on pense que la subvention fede-
rale annuelle est de fr. 100.000, exacte-
ment fr.102.780 en 1912, et que les deux
cinquièmes dc cette somme sont aifec-
tés aux dépenses propres du départe-
ment , on voit qu 'il ne reste qu 'environ
fr. 60.000 à répartir aux communes en
faveur des arriérés des constructions
nouvelles et du matériel scolaire.

Cette somme de 60.000 fr - apparali
bien infime et insuffisante en face du
demi-million conche dans la colonne du
Devoir.

GollombBy . — (Corresp .) — Je pen-
sais qu'une piume amie enverrait è
notre cher Nouvelliste, une corres-
pondance sur la journée de nos fan-
fares. Mal gré l'incertitude du temps
et d'autres altractions dans le Centre ,
notre festival a été des mieux réussis.
Morceaux de musique, morceaux d'é-
loquence et banquet , tout ne mérite
que des compliments.

Au Grand Conseil
Présidence rie M. C. Défayes , président

Séance du 20 Mai 1913

La nomination de IVI. Troillet ,
au Conseil d'Etat

La litanie de l' appel terminée il est
procède au renouvellement des mem-
bres du Conseil d'Etat et du Tribunal
cantonal -

La salle est pleine comme un ceuf.
Nous suivons l'ordre clans lequel ont

Il s'agit donc , si nous ne voulons pas
nous écarter d'une saihe gestion finan-
cière , de modifier le taux des subsides
accordés aux communes, ou mieux en-
core de transformer la modalité de ces
subsides.

On propose donc d'arrèter au 31 dé-
cembre 1912 les subsides aux construc-
tions nouvelles pour concentrer la som-
me entière de fr. 60-000, à l'amortisse-
mcnt des arriérés , moins fr. 5.000 ré-
serves à de menues dépenses diverses.

Cette procedure semble gagner d'em-
blée le bon sens des honorables pères
conscrits.

Il reste à discuter le coefficient
le plus équitable dans le calcul des sub-
sides à attribuer à chaque commune. Une
opinion demande de favorisci- les com-
munes les plus grevées en se basant
sur le taux de l'impòt. Mais , obj ecte M.
le rapporteur Couchepin, le taux de
l'impòt serait en l'occurence un miroir
qui deformerai t  Ics images s'y re flétant
car le taux est loin d'étre toujours en
rapport direct avec la situation des
charges communales.

M. Laurent Rey estrme qu 'il faut dis-
tribuer les subventions proportionnelle-
ment aux dépenses effectuées.

M- Burgener, chef du département de
l'instruction publique , partagerait vo-
lontiers son avis. Malheureusement ,
cette manière d'opérer , qui semble au
premier abord , si logique , conduirait à
multipl ier les comptes et par le fait , à
éparpiller les versements. Mieux vaul
régler tout d'abord les moins impor-
tants. Une échelle a été établie dans
cette idée. En l'adoptant , la commune
cle Monthey, par exemple , serait com-
pl ètement désintéressée pour l' année
1923.

Dominant la question terre-a-terre des
sous , M.Burgener avoue sans honte que
l'Etat , en n 'ayant pas su mesurer ses
largesses dans ce domaine , a commis
une heureuse faute. Car c'est gràce à
cette heureuse fante qu 'il pourra faire
admirer aux visiteurs de la prochaine
exposition nationale les 40 bàtiments
scolaires édifiés sur notre sol depuis
1903, qui concrétisent l' activité impri-
mée aux communes par ces fécondes li-
béralités.

Afin de ne pas entraver cet essor si
réj ouissant , ce qui arriverait irrémédia-
blement si l'on interromp ait le cou-
rant établi entre le coffre-fort gouver-
nemental et les bourses municipales.
M. Graven propose d'assurer un petit
intérèt aux communes entreprenant des
travaux scolaires en 1913 et pendant
Ies années consécutives. Cette proposi-
tion ne rencontre aucun écho.

Finalement , l'assemblée se ranige à
la proposition du Conseil d'Etat et de la
commission.

Séance du 21 Mai 1913

La consécration des élus
La séance est ouverte par la cérémo-

nie imposante de la prestation du ser-
ment exigé des nouveaux élus au Con-
seil d'Etat et au Tribunal Cantonal-

L'entrée d&s deux néophytes, MM.
Maurice Troillet et Jean-Charles de
Courten, est saluée par Ics applaudisse-
ments.

M. Maurice Troillet prend place au
banc du Gouvernement.

Après la lecture des deux formules
faites par le président du Grand Con-
seil lui-mème et « j e le iure » d'usage
on se remet hàtivement à la besogne.
On abat d'abord des broutilles

Une pension de fr.1000 est allouée à
M. L. Walter, employé timbreur , force
par l'àge de quit ter  la fonction qu 'il a
remplie avec un zèle. consciencieux
depuis sa création en 1875- Ce poste
sera confié désormais au personnel du
pénitencier , d'où une economie annuel-
le de fr. 1000 à 1500.

A la suite d' un rapport très iavorable
de la commission sur l'Asile des vieil-
lards de Loèche dirige on ne peut
mieux par dcs Soeurs , une allocation
extraordinaire  de fr. 1000 pour 1913 et
1914 lui est vote à l' unanimité.
Un crédit supplémentaire de ir. 7000 est

accordò à la commune des Agettes en
faveur d' un trongon de la route en
construction de Salins anx Agettes.

Quelques communes prient le Grand
Conseil de les autoriser à appliquer des
taux d'impòts supérieurs. La commis-
sion et M. G- Morand en prennent oc-
casion pour inviter le Conseil d'Etat à

s'informer , dans tous les cas agalogues,
si les biens-fonds des communes péti-
tionnaires sont bien taxés à une valeur
raisonnable , afin d'éviter qu 'elles n'es-
quivent dans le cas contraire le fise
cantonal.

Exposition nationale et horaires
Revenons au morceau de résistance :

la gestion administrative.
M. Jacques de Riedmatten s'étonne

qu 'un commissaire cantonal pour pré-
parcr la participation du Valais à l'Ex-
position nationale de 1914 à f?erne n'ait
pas encore été nommé.

M. Burg ener assuré qu 'il sera donne
à ce voeu une suite immediate.

Au chapitre des travaux publics, le
chef de ce département , M. Kuntschen
déclaré qu 'il espère recevoir du Conseil
federai une solution satisfaisante à la
clematide d' exploitation Invernale du
chemin de fer Viège-Zermatt , au moins
j us qu 'à St-Nicolas.

Comme les j ours, les interpellations
sur la gestion se suivent et se ressem-
blent d'une année à l'autre.

La parcimonie , pour employer un
terme poli , avec laquelle les chemins
de fer fédéraux traitent le Valais dans
la confection de l'horaire locai , le re-
tard qu 'ils appor tent dans la publicatio n
de ce dernier , donnent lieu à un echan-
ge d' explications entre la commission et
M. Kuntschen. On ne peut qu 'efiregis-
trer avec beaucoup de regrets et mè-
me un peu d'irritation les démarches
mutiples mais vaines faites auprès de
la Direction des Chemins de fer fédé-
raux.
Les émoluments de

queiques fonctionnaires
Répondant à une question du député

Frs Burgener, MM. Couchep in et Seiler
annoncent pour la prochaine session le
dépòt d' un message sur la transfo rma-
tion éventuelle à app orter dans la fixa-
tion des émoluments des proposés aux
p oursuites et des conservateurs des
Hypothèques.

Notre médailler
Dans un tout autre ordre d'idée, nous

apprenons que le médailler cantonal va
étre installé dans le Musée de Valére.
L'inventaire indique le beau chiffre de
6283 pièces-

L'ensemble de la gestion administra-
tive ainsi que le rapport du Tribunal
cantonal pour 1912 sont approuvés à
l'unanimité.

Séance de relevée à 2 h. '/2
Les temps sont durs. Notre ménage

cantonal tout comme celui d'un simple
particulier vise aux économies. C'est
ainsi qu 'il épargne le joli denier de
fr. 1500 en fixant  une séance après-
mid i au lieu de la renvoyer à vendredi.

Il s'agit de modifier , en le portant à
fr 3.000.000 le capi ta l de dotation d'un
million mis à la disposition de la "Cais-
se Hypothécaire et d'Epargne par la
Caisse de l'Etat.

Nous reviendrons samedi sur le ré-
sultat  de la séance.

Clòture
Disons seulement que la clòture de la

session de printemps est ainsi avancée
à auj ourd'hui mercredi. Elle permei
aux représentants de la petite patrie
valaisanne d' assister dans leurs foyers
respectifs à la solennité de la Fète-Dieu.

Sten.

Consulta s v p avant chaque achat
de Joailierie-B 'joiiteris-Horlogerie

contròlé notre grand catalogue, richemenì
illustre pou r 1913 (1675 dessins photogr.),
envoyé gratis et franco. En choisissant vos
cadeaux de tous prix , vous éprouv erez un

i • • *•vrai plaisir.
E. LEICHT-MAYER & Cie., Lucerne.

KURPLATZ N« 17.
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A LOUER
une grange et écurie

et à vendre un
beau chien

St-Bernard.
Alfred Pui ppe, St-Maurice

Sauf les cas exceptionnels, les communlqués
ayant un caractère commercial , ainsi
que les communiqués de Sociétés, fétes,
concerts, etc, ne seront insérés que
s'Ite sont accompagnés (fune annonce.



CHAUSSURES
Pantoulles de dame depuis 1.50 à 7 frs. |
Souliers de campagne depuis fi .80 a UMO
Souliers pour dimanche , pour dame , dep. 8.50 à 17 frs.
Souliers de travail , pour homme dep. 7.50 à 23 fr.
Souliers pour dimauche ,pour homme ,dep.10.50 à 19 frs.
Souliers de fillettes depuis 4.50 a 13 frs.

VENTE EN TOUTE CONFIANCE.
Se recommaude : Vve Pierre RAPPAZ

A la mème adresse , on offre à vendre des pierres de
taille et une devanture de magasin.

en gros
IMPORTATION DIRÉCTE de la PRODUCTION

Sp écialitè de vins rouges,
blancs et vins en bouteilles

A. ROSSA, Martigny
Maison de toute confiance et très recommandée

93 — TÉLÉPHONE 81 -

A louer à MARTIGNY (Avenue de la Gare)

un appartement
de 5 chambres et cuisine.

DERNIER CONFORT. — JARDIN d'AGRÉMENT

uri magasin et arrière-mapsin
612 S'adresser à Mme Vve Robert MORAND.

p'LA MAS COTTE ,, I
¦ - CKausse très bien fi) pas cher - I

H Qu'on se le dise t
£ Ma gasin J. REYMOND , Saint-Maurice.

P V f f  TQT C C  T Avant d'acheter une bicyclette
l l l U L  10 l u D ! visitez chez

CH! BALMA , CYCLES, A MARTIGNY

la Bicyclette Bianchii
- - de Milan - -

adoptée pour le ministère italien de la guerre ,par les
bataillons de bersagliers cyclistes. — Seul représen-
tant pour le Valais. — Solidité-Elégance. — Deman-
dez le catalogne. — Réparations et fournitures.

Facilité de pageme nt.

Le meilleur remplaqant du lait
pour l'élevage

des veaux, porcelets et cabris

|3fj ^̂ ^g Fabrictue
S ĝ ^^ Ŝ ^m Ivaitosir&a
"̂ ^ffpffi8̂  462 - N Y O N  -

Boticherie Populaire
de Brigue et Naters

Expédie par colis postaux viande congelée ler choix , aux
prix suivants, contre remboursement.
Boeuf à bouillir , partie grasse le kg. 1.00

» » » maigre 1.20 , 1.40
» rótir 1.50 1.60

Mouton 1.20 1.60
Agneau 1.40 1.90
Expéditions promptes et soignées par retour du courrier

Se recommandent : MAYE frére.s

Faites de suite votre cure de printemps avec
LE DÉPURATIF VEGETAI. DU DR , H E N R I

le plus pulssant des depuratila
C'est comme une nouvelle vie qu 'il redoline a votre
sang en le débarrassant de louto.s ses impuretés.
Dépòts en Valais : M. M. Delacoste , Rey, Lovey,
Burgener , Zimmermann ; pharm. — Dépòt centrai
pour la Suisse : Dr A. Tissières, Vovey. — Lo flacon
fr . 1,25. La Cure de 0 11. G,50. 382

— '*> Sulfatez à temps , avant
^ <̂"V„, l' app arition du lléau el

<ofcj5V'''- ——~**"~* répétez l' opération tous
— t^^ 'r: —— les 15 ou 20 jours avec

VAUDOISE
bouillie infaillible déj à

.-"'—*! toute préparée par
'y-jkj Hinderer frères , Yverdon.
l-iCr\ J* Résultat certain. 12 ans

^tr *"** En vente partout.
Hindere r frères è Yverdon

^
y  ̂ il est essentiel ~^-*\.

/  qu 'ils recoivent régulièrement les N.
/ confitures Lenzbourg. Le jeune corps necessito \

/ pour son développement tous les sels nutritifs \
\ contenus dans les confitures Lenzbourg. Ils lui ì
\ sont donnés en prenant régulièrement /

~~~~~ "Tfi  ̂ Conf ìtuj ceé»
.IfCTltbOUIQ

ĝ*****—I—*w

1 JOURNAL ET LISTE 1
g des Étrangers 1
I de MONTREUX-VEVEY |

de la vallèe du Rhòne et des stations climatéri ques ro-
mandes.

Organe officiai et propriété de la Société des Hòteliers

Journal bebdomadaire illustre , le mieux informe.(3;V année)

9 140 établissements H
Ics plus importauls de la région du Lac Léman , dcs Al pes
vaudoises , valaisannes et fribourgeoises ; il est donc

19 Mispensable dans les cercles d'étrangers g
Plus de 75.000 exemplaires sont envoyés gratuite-

meiì t , chaque année , dans le monde entier , par les
soins du Bureau officiel de rensei gnements de

ORGANE DE PUBLICITÉ DE PREMIER ORDRE
Annonces 20 da. Béclamcs 50 ds. la ligne

G0IÌ Rabais selon imporlancc de l' ordre

Favorisez votr»@ journa l par vos annoncss

haxj rxt^mnasnb
S*̂ confitures Lenzbourg doivent tout ŝ>.

^r spécialement ètre recommandées. Los troubles N.
f intestinaux sont guéris et la ' digestion est influencée \
/ favorablement par les confitures Lenzbourg. Pour purifier \
I lo sang, les confitures Lenzbourg rendent des services trés I
V appróciables, oiles augmentent par ce fait la beauté /
\ naturelle et elles ont une influence très favorable /

>v
 ̂

sur l'organismo entier. Noubliez ^r
>w

^ 
donc jamais les ÀtL^k Ŝ*̂

— - *Hr Coo^ìiuie*
— •¦—a ¦ — tjiJWewafoooig
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tH Al h¥ù urana cuoia

R M  Je '?atÌ0E ' Maison EMCH
1 II 1 a occasion ig Avenue du Kursaa l ( M0NTREUX
Itili y «ìectr. ques Catalogae gratis sor demande 1

Offres&tiemandes
DE PLACES

On cherche
un j cune homme
robuste, de bonne conduite,
àgé (le 18 ans , cornine

garcon d'office
bonne place. Salaire 40 frs.
Hotel Schweizerhof, bàie .

On demande
un bon vacher

saebaut bien Iraire et niuni
de bons cerlificals , pour soi-
gner 10 à 12 vaebes jusqu 'à
la montéer. Gage 650 frs. En-
trée de suite chez Henri VUA-
DENS , aux Clievalleyres sur
Vevey.

Bonne domestique
de tonte confiance , de 25-30
ans , de préférence , sachant
bien cuire esl demandée pour
ménage soigné à la campa-
gne , près de Vevey. S'adres-
ser Mme Secretali ," Villa des
Bains , Bex.

ON DEMANDE
femme de chambre
connaissant bien son ser-
vice et UN PORTI ER
garcon de maison. S'adres-
ser Hòtel-Pension LES-
VIOLETTES, — Veytaux-
Montreux.

L'Hotel des Al pes à Vevey,
domande
une bonne cuisinière
à café ainsi qu 'une
filìe d'office

Jeune dame prendrail

bell e en pension
S'adresser à Mine HUGO»

sage-femme, Martigny-Ville

Bonne n tout faire
de langue maternelle fran-
faise mais parlant aussi
un peu l'allemand est de-
maudée pour 2 personnes
et , 5 pièces à part ir du 3
Ju in  ou quel ques jours
plus tard. Gage pour lc
commencement 3'3 francs.
chez Msr et Mlle 0\v, Villa
Rilscbard , aux Avants
s/ Montreux. S'y adresser.

On demande une

tane d'efifants
de prélérence une jeu ne
lille ayant  l'réqucuté une
école ménagère. Entrée
immediate. Adresser offres
sous L. V. a Haasenstein
& Vogler , Sion. 649

ON DEMANDE
une jeune fille
forte ci robuste de la monta-
gne , pour iiitler au ménage
et au café.

bons soins , vie de famille.
S'adresser Café du Tram-

way, Pontaise li , Lausanne.

On envoie du délicieux
fromage mai gre

vieux et tendre par pièce de
8 kg. à fr. 1 .20 lo kg. franco
conile remboursement. Pas
do centrifngos.

Fromagerie cle P1ETERLEN ,
Canton de berne.

iCQNBOi
E£ le meilleur g
«jj bnill anf p ou p *-̂  chaussures Jwmvm

Avis important
Avez-vous de la l i lcrie , canapés , fauteuils , ebaises

qui ont besoin dc réparation ?
Avez-vous besoin de sommiers , malelas , meubles

rembourés , eie , adrcssez-vous en tonte confiance au

nouveau tapissier a Monthe y
qui se charge de tous ces travaux exécutés soigneuse
meni ci à un  PRIX TRÈS MODÉRÈ.

Se recommande .spécialement pour
la pose de siorss de magasins et appartements

P. GZEGK , rue de l'église

Magasin de Chaussures

GranrJffloii sin F" & Bochaf ey
JVlarti gr«y-ViiSe

Chaussures toile et cuir en noir et couleur
pour fillette s* et garconnets , sèrie 26 à 35.

Soldées au prix de faofure
PARQUETERIEd 'AIGLE

Parquets en lous genres
Lames sap in pour p'anebers et plafonds

Planches brutes, ralnées et cràtées , liieaux à plafonds
Dépòts : MM. Zanella el Pini , à Sion ; 475

Scieries de Riddes , à Riddes ;
Porcellana , menuisier , Marti gny.

F*o-u.cÌ3ro I r̂ ŶO!***.

Marque déposée BÉTAIL *fÉJMlE^*gJ[fe
de B. MAYOR , vétérinaire et pharmac. Marque déposée
Seuls fabricants : VVB Alf. DELISLE & Ci8, Lausanne .

S"****""** Attention aux contrefacons. - En vente partout'
Exigez sur chaque paquet le nom B. MAYOR.

Widmann <Ei Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

(près de l'église proij SÌOZ& (pròs de l'église prot.

Ameublements complets d'hòtels, pensions,
*j !!as, restaurants , eto.

Grand chob* de mobilier de chambre è cou
cher , salon, chambre à manger.

Glaces, tapis, rideaux, ehalses de Vienne,
30'jtn, crin animai et vegetai . 3

tf anhandlse de sholx. — Prix avantageux.

Occasion !
A vendre deux
BICYCLETTES

en très bon état et à des con
ditions exceptioiiellement
avantaieusp s. Ecrire au "bu
reau du Journal .

APPARTEMENT
On cherche à louer , poui

le ler octobre au plus terd .
à Montilo* ,' ou dans

les environs inunédiats
un appartement de 3 pièce?
avec cuisiiip , eau el si possi-
ble ga/.. Adresser les offres
sous A. M. T. Poste restanti 1 ,
Monthey.

Instihif Minerva
Zurich

PréparoHon rapida
etapprafonaVe Sia
Ma turité.

ABEILLES
Je suis acheteur

d'essaims natur els.  Hcy-
raud , pholograp bc , St-Mau-
rice.

Bonne occasion
Par suite de nouveaux ar-

rivages et de manque de
place
LIQUIDATION

DE CHAUSSURES
au prix de fabrique.

Maurice MARET , Evionnaz

B0UIL10N de CGQ
des docteurs Ry fl ct Loré-
tan , dépót ct venie chez
M. Marc BOREL, pharma-
eien , BEX. 595

uri  n toujoursVE A U : le meil-
leur et le mieux
contròlé. Où II n'Y
a pns de dépòt de-
mandez à Gland ,
franco 6 kg. 8fr.|
10kg.6fr.|25 kg.

revient toujours.* te. "50. OB

n—¦——i—a— —¦—

Poti9tsines
Italiennes

- m. et autre race
a jl  &. J(S de 3 mois env.
wF ^|̂  

feo 
partout ct.

-K«=»yfea< remboursem.
ler choii les 6 : 13 Fr. 50
beau » les 6 : 12 Fr. 50
ler choix les 12 : 25 Fr. —
beau » les 12 : 21 Fr. 50
Pare Avicole, Chexbres. 648


